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exploitation'dans le' but d'en retire des profits. d'autres pays plus avancés;- mais" combien de ce imitations
Les premiers éleveurs canadiens -comprennent parfaitement on porté des fruits vraiment profit~ables adotre prospérité

ýcette.nécessité de l'amélioration "des btes à laines. Mais tous agricole combien ont pu résister à ' épreuve du temps auibon î
n'adopteut pas les mêmes moyens d'arriver à leurs fins. Quel- sens du cultivateur qui pratique daus le ;but deréussir dans.
ques-uns, et c'est« le'lus grand nombre, remarquant dans les sa culture? Très-peu. Que,acquise dans c'en essais
races améliorées de l'Angleterre une perfection' d forme que nous serve d enseignement pour I avenir -et nous empêche de
l'on neretrouve, dans aucune autre race et une laine.d'une fi tomber:dans les nêmes fautes., ' .' ,g -'. .
nesse 'et d'une "rniformité. auxquels nosraces de bêtes à laine Dans l'amélioration de nos races communes de bêteä-'-laine

asub'stituîtion".,pure'o et n1dýd 'Silas., xerësn'ont pu. atteindre, proposent d'importer tout d'une pièce le s la-oiple des races anglaises aux>races
tème anglais, sapsse donner la peine de réfléchir surles consé- communes ,n est: pas une:entreprise assurée et ne ; sera Jamais
quences d'une telle importation. Les 'oùltivateurs¯anglais, disent acceptée parlainasse descultivateurs Il faut au praticien des
ces éleveurs, sont des spéculateurs incomparables, *des écono- preuvesconvaincantes et palpahles- de Il'utilité d'une innova-

istes savants' et nous montrent la meilleure voie que nous tion, avant qu'il.. puisse l'accepter. Ces' preuves;, les races an-
puissions suivre, en élevant leurs fameuses bêtesa laine glaises ne' nt pas encore données et ne les donneront proba
d'un engraissement. facile et profitable. Imitons-les donc par- ble'meit jamais. Il est donc nécessaire de choisir des moyens
tout, puisqu'ils réussissent, pourquoin'obtiendrions-nous,pas d'amélioration plus acceptables. -
'lesnmmes succès; adoptons leur manière 'd'opérer et nous nous L'améliorateur du mouton doit d'abord'déterminer le but
en trouverons bien ;. mettons de côté nos troupeaux. indigènes, qu'il 'se proposed'atteindre et y viser continuellement en ap
mauvais producteursde laine et encore[plus mauvais produc- portant dans les'moyens employés les modifications que I'expé
teurs de viande, et remplaçons-les, afin d'en retirer. de plus -rence'luiindiquera. comme avantageuse. C'est ce qu'ont fait
grands profits, par ces magnifiques races perfectionnées qe les les-éleveurs anglais qui ont doté leur pays de ces belles races
éleveurs anglais ont si bien su créer.' , . perfectionnées. Ils se'sont fait un modèle. de mouton propre à

Les.raisons sur lesquelles s'appuient nos éleveurs canadiens satisfaire aux- exigences de la consommation. L'Angleterre
ne sont pas tout-à-fait mauvaises. Les races anglaises sont in- avait besoin de viande, ils ont fait le mouton.de boucherie pro-
comparablement' plus parfaites que nos moutons indigènes. Ce- fitant'beaucoup 'avec la nourriture qu ils'lui distribuaient, et
pendant nous ne trouvons pas là les raisons suffisantes - doué d'une précocit (faclté de prendre un développement
troduire tout d'une pièce le système anglais en Canada. 'Il faut complet dans"un ûge peu avancé) qui rendait son exploitation
avant tout'faire la part des circonstances de sol et de climat des plus lucratives. Elle avait également'besomnde'laines longues
il faut'd'abord' 's'assurer si les qualités des races' de l'Angleterre et d laines moyennes et ils ont aussi satisfaità 'cette nouvelle
se 'mainti'ndiont dans nôtre climat, si, au contraire, elles n'y demande. Si l'Angletérre avait .eu besoin delaines fines, ils
éprouveront pas de dépréciations notables. 'Pour donner u auraient crtainement réussi;;peut-être pas avecune égale fa-
solution, il n'est pas nécessaire de pénétrer dans le'. coeur cilité, c·r le climat de la contrée n'est pas aussi favorable à la
de la question, de 'faire' des essais coûteux et qui diminuent production des laines fines qu'à celle des laines longues et des

'toujours beaucoup, en cas d'insuccès, la 'fortune de celui qui laines' moyennes; mais ils, auraient 'réussi en adoptant' 'les
s'y livre. Il suffit, pour commencer, d'étudier- les différentes moyens qu'exigeaient les 'ire'oustances où ils. se trouvaient.
races, dont l'introduction sera la plus avantageuse, leurs apti. L'éleveur anglais ne fait pas de laines fiies, parce que ces laines
tudes, lur genre dalimentation, le sol et le climat de la oali- ne paient pas aussi bien les frais de production, parce que cer-
té dans laquelle elles vivent. Les races anglaises, filles de cir- taines contrées à climat plus favorable lui font une rude con-
constances, ont été formées pour' 'les besoins de là consomma- currence ; parce qu'enfin la fabrication des étoffesconm'unes
tion de la contrée. D'éminents éleveurs les ont perfectionnées; prend toujours plus d'extension que celle des étoffes fines.
mais ils ont agi, dans cette ouvre, avec le concours d'un sol, Le but de l'éleveur en améliorant' ses moutons peut être

.d'une nourriture et d'un climat tout particuliers. Que l'on re- divers. Il peut par exemple, s'attacher à laproduction de la
produise ici*ces circonstances, et alors le succès pourra couron- viande en améhorant les formes; hiitant ledéveloppementet
ner les efforts des éle'eurs; mais ce n'est pas la chose la plus dimnuant le volume des os, ou bien ' celle de la laie en diri-
facile. L'influence de la nourriture peut, jusqu'à'un certain geant son attention sur la quantité ou sur la finesse, ou sur
point, être annulée ; il n'en est pas de même de celle du sol et ces deux qualités à la fois,'oubien encore, à,cellede laprodue-
du climat; il est impossible de reproduire à un degré suffisant, tion de la laie et de la vande en même temps.
dans nos oiltures canadiennes, ces deux influences telles qu'elles - - -

"existent dansiles exploitations anglaises. Aussi, remarque-t-on • REVUE DE L A SEMAINE'
qu'ordinairmet les jeunes animaux nés dans le.pays sont in-
férieurs à ceux que Pon importe directement de'l'Angletrr. Rouie est don tombée au pouvoir des Piéontais I Impuis
Très-souvent, la rigueur-de notre climat enlève une bonne par- sants a lutter contre l'armée du général italied,"Cardona les
tie des agneaux; ceux qui restent et leurs mères sont attaquées -défenseurs de la Ville-E ternelle se. sont contentés 'e satisfaire
de rhumes de cerveau persistants'iqui minent leur constitution à c que l'honneur militaire exigeait d'eux et, après une résis
et les conduit' à une mort prémature ; les sujets adultes,. en tance de courte durée, ils'se sont rendui. Cent einlunte zou-général, perdent leur laine. dès l'ûge dC-deux à'trois ans. Ces aves environ ont péri parle fer des'italiens: les'autres ont eu
graves inconvénients ne méritent-ils pas la sérieuse considéra- la faculté de retourner dans leurs a respetifs.
tion de tous nos éleveurs importateurs de. moutons anglais«et Que Victor-Emmnanuel et'son Gouvern'ementretiennent ienautres. . ' la date du 21 septeibre ; 'le poids d'un nouvel et dernier'ana-

'L'imitation des bons procédés, quelque soit leur libu de pro- thème pèse sur eux depuis cette date et les écrasera bientôt
-venance, est une chose excellente, pourvu qu'on sache repro- Dieu, pour faire"dlatee d'vdn d-les fuTeurs de sa vengeance>
duirý'ie plus exactement possible les circonstances nécessaires a permis la consommation de Tliniquité' "il 'idii 'en poudre

'a le'urréusite; mais dans l'impossibilité de cette reproduc- ceux qui l'ont aimée et qui ont haila justice. II co'- ess
tion l'imitatio'' ne peut'être que désavantageuse. Trop so'uvent, protection le Chef auguste de son Eglise, qui, dépouillé de

- pous avons cherché à imter nc' Canada les procédés suivis dans ses E'tats, est cependant respecté dans Rome. Il lui donner de


